
La ligne bleue 2 

 

Sur le chemin qui mène à l’ermitage 

La voie est escarpée. 

Traverser le pont de pierre 

Demande à s’abandonner et s’oublier. 

Qui viendra me rendre visite ? 

 

 

Les saisons se succèdent 

D’une couleur à l’autre  

De la différence des couleurs 

L’unité de la lumière 

Indique la voie 

Qui mène à l’ermitage 

 

 

Certains jours  

Des visiteurs viennent s’assoir 

La Ligne Bleue 

Résonne au son du bol 

La lune éclaire leurs pas  

Sur le chemin du retour 

 

 

Le massif des Vosges 

Saupoudré de neige 

Confère toute sa transparence 

A la Ligne Bleue 

 

 

Paysage hivernal 

Dans la brume matinale 

Rouge orangé  

Le soleil se lève 

 

 

La pleine lune 

Flirte avec les montagnes 

La Ligne Bleue 

Se met en mouvement 

 

 

Qui peut entendre  

L’enseignement silencieux 

La rivière au loin 

Le vent dans les pins 

 

 



Une ombre s’est étendue dans la vallée 

Les visiteurs me parlent de virus 

Comme d’un démon sur l’humanité 

Connaissent-ils l’ange de l’impermanence ? 

 

 

L’odeur de cette ombre 

Rode aux abords 

L’ermitage n’en a que faire 

Sinon l’accueillir comme un visiteur 

En quête de devenir 

 

 

Traverser le pont est une affaire de quotidienneté 

Une attention soutenue au va et vient du vent 

Il paraît qu’il nous traverse 

Aussi longtemps que l’on marche 

Immobile  

 

 

A l’ombre de l’ermitage 

Pratiquer ensemble 

Quelle joie  

Le jardin s’éveille 

 

 

La neige a recouvert la Ligne 

Une blancheur entre terre et ciel 

Qui parfois s’efface pour un instant 

La transparence se révèle 

Lorsqu’un oiseau s’envole 

 

 

S’assoir immobile 

Au-delà du pont 

La danse des flocons 

Rythme le silence 

Un son apparait puis disparait  

 

 

Marcher en silence 

Dans la blancheur immaculée 

Sans laisser de traces 

Ainsi traversons-nous  

L’éternité 

 

  



 

Combien s’approche de l’ermitage 

Chargé de bagages sans nombre 

Ne pouvant passer le pont  

Ils s’en retournent 

Ne voyant pas le pont  

Ils errent dans les montagnes 

Qui passera le pont  

Sans pont 

 

 

La porte de l’ermitage  

Ne s’ouvre 

Ni en poussant 

Ni en tirant 

Elle s’ouvre 

 

 

La Ligne Bleue  

Chante l’esprit de la voie 

Au son du vent et de la rivière 

Au rythme d’un arbre qui pousse 

Dans la forme de la brume dissipée 

 

 

Un filet de nuage accroché  

A la Ligne Bleue 

Voir l’impermanence 

Dans cette nuée passagère 

Sans trace 

 

 

Le silence délivre son enseignement 

Comme un flocon porté par le vent 

Il traverse l’étendue 

Sans nom 

 

 

Il arrive qu’un air de musique 

Parvienne jusqu’à l’ermitage 

Soulevant les vagues d’émotion 

A la surface du lac 

Le corps  

Espace de résonnance 

Vibre de concert  

En cet instant 

  



 

 

La Ligne Bleue est-elle  

Un espace 

Un lieu 

Un être 

Zazen ? 

 

 

Aujourd’hui est cette Ligne 

Nous passons au travers  

Sans la traverser 

Le pont est devenu rivière 

L’ermitage un nuage 

Le bol résonne 

Simple assise 

 

 

 


